
Au congrès du MSP, qui
vient de désigner
Mokri à la présidence,

le procès de son prédéces-
seur, Bouguerra Soltani,  n’a
pas eu lieu. Du point de vue
du formalisme, ce parti vient
d’asséner une belle leçon de
civilités politiques à ses ex-
alliés du pouvoir que sont le
FLN et le RND. Pas de
remous ni de règlements de
compte bruyants au cours du
conclave dès lors que la
modalité de la passation de
témoin se présentait comme
une évidence après son
double échec aux scrutins de
2012. Bien mieux, le prési-
dent sortant n’avait-il pas
pris les devants lors de l’ou-
verture des débats en annon-
çant à la fois le retrait de sa
candidature et sa disponibili-
té à rendre des comptes sur
sa gestion politique tout en
assumant pleinement ses
erreurs ? Même si les aspects
du déroulement d’un congrès
ne relèvent que du style et de
la culture militante de chaque
parti, ceux du MSP méritent
d’être soulignés, pour ce
qu’ils sont,  au moment où
les sensibilités partisanes
sont pour la plupart traver-
sées par des turbulences
internes qui paralysent la
totalité de leurs activités. 

Cela dit, un changement
de direction à la tête du patri-
moine légué par Nahnah pré-
figure-t-il d’une recomposi-
tion idéologique  ou au

contraire ne s’avèrera-t-il
pas, dans un avenir proche,
qu’un palliatif à sa décompo-
sition chronique ? Mokri,
présenté comme l’antithèse
de Soltani, l’est-il réellement
dans le domaine doctrinal ou
ne divergent-ils simplement
que sur la manière dont le
concept de «l’entrisme» est
interprété par chacun des
courants qu’ils incarnent ?
Même s’il est notoire que
sous la direction de son pré-
décesseur (2003-2012), le
parti a été profondément
«aimanté» par le pouvoir au
point de s’en être fait le prin-
cipal porte-voix de sa tendan-
ce islamiste, il n’en demeure
pas moins que le fonds de
commerce du MSP a, depuis
sa création, été celui de la
visibilité légale voire la coha-
bitation avec les pouvoirs en
place. Nahnah, le père fonda-
teur,  ne s’y est-il pas très tôt
exercé à la subtilité du
noyautage des appareils de
l’Etat à travers sa dénoncia-
tion du radicalisme du FIS et
des loufoqueries mystiques
de l’ex-Nahda de Djaballah ?
C’est d’ailleurs pour lui que
l’on a taillé le qualificatif
avantageux d’«islamiste fré-
quentable». Il en fera
d’ailleurs un excellent usage
en termes de recrutement de
militants et même d’élargis-
sement de la base de ses
sympathisants. Grâce à un
singulier «contrat» gagnant-
gagnant entre son courant et

le système n’avait-il pas été
invité à concourir à l’élection
présidentielle de 1995 puis à
envoyer des députés à l’APN
de 1996 dont firent partie les
Menasra et notamment Mokri
?

Dans la foulée du change-
ment à la tête de l’Etat,
Nahnah affina son entrisme à
la faveur de la nouvelle poli-
tique de réconciliation enga-
gée par Bouteflika. Devenu
l’obédience de référence
pour toute la mouvance isla-
miste et l’interlocuteur privi-
légié du pouvoir, il sera de
toutes les campagnes réfé-
rendaires entre 2000 et 2002.
C’est justement au tournant
de ces années-là que s’impo-
sa définitivement le MSP
comme force d’appoint du
pouvoir après n’avoir été
qu’un appareil de manœuvre. 

Remise en perspective,
cette trajectoire devait-elle
donc imputer à Soltani les
supposées déviations que
connut le MSP tout au long
de son compagnonnage au
sein  de  la troïka du prési-
dent ? En partie seulement
lorsqu’on s’en tient à la com-
paraison entre Nahnah et son
successeur. Ce qui fut remar-
quable chez le premier était
son refus tactique d’entrer
personnellement dans
l’Exécutif, se forgeant,  par
une rouerie politique payan-
te,  une distance et un distin-
guo entre le soutien critique
et la compromission gouver-

nementale. Et c’est cette hau-
teur de vue qui, ayant man-
qué aux ambitions d’un
Soltani, lui  fera découvrir le
tropisme du premier cercle.
D’ailleurs, lors du congrès de
2008, un procès sur ce sujet
ne lui avait-il pas été instruit
qui l’obligea à choisir entre
une réélection et sa fonction
de ministre d’Etat ? Mais ce
seront les bouleversements
dans le monde arabe de 2011
qui très vite révèleront ses
limites de stratège et de lea-
der. Aussi bien les analyses
des situations de la Tunisie et
de l’Égypte que la projection
qu’il a faite au sujet de ses
printemps islamistes en
marche lui coûtèrent aussitôt
une silencieuse mise en qua-
rantaine par le palais. Mais
plus encore, elles réanimè-
rent une hostilité sourde de la
base à ses dépens. Alors, des
cadres bien en vue s’en
démarquèrent par la critique
quand d’autres, par carriéris-
me ministériel, quittèrent la
maison et dont certains béné-
ficièrent, grâce évidemment à
la bienveillance du bâton du
pouvoir, d’agréments afin de
créer des appareils pour
siphonner le potentiel du
MSP. L’empilement des mal-
adresses d’une direction et
leurs successions au cours
du second mandat seraient,
en fait, les seuls à justifier le
changement intervenu et par
contre, justifient difficilement
l’argument idéologique d’un

«déviationnisme»  à l’origine
de son limogeage. Car
lorsque le nouveau président
laisse entendre que le parti
s’inscrirait dorénavant dans
l’opposition au pouvoir, il
nous semble que cette option
va justement à l’encontre du
credo historique du Hamas.
Si tant est que depuis 1990,
date de sa fondation, celui-ci
a toujours choisi la collabora-
tion avec le système, quitte
parfois à en moduler son
intensité. Pour peu qu’il
veuille tenir réellement ses
engagements, Mokri a beau-
coup à faire pour concilier sa
ligne dure et le catéchisme de
Nahnah.

B. H.  
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MSP : Mokri sera-t-il
un refondateur ?
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Coopération algéro-française. Manœuvres militaires
conjointes. La standardiste du Val-de-Grâce muté au…

… dispensaire de Bir-Ghebalou !

Mes yeux me font mal tellement je suis resté long-
temps face à mon écran d’ordinateur. Faut dire qu’il
me fallait absolument vérifier une information. C’est
fait, à présent ! Il n’existe pas de cas similaire à travers
le monde. Nous sommes le seul pays de la planète où
ce genre de choses se produit. Je n’en suis pas peu
fier, je dois dire. Eh oui, les occasions de nous singu-
lariser sont tellement rares, que lorsque ça se produit,
il faut le dire, le répercuter et l’amplifier. Connaissez-
vous un seul autre pays au monde où des infirmiers et
des médecins sont contraints de marcher dans leur
propre hôpital lorsqu’ils sont fâchés, en colère et en
grève ? Non, bien sûr. Eh bien, chez nous, c’est que ce
qui se passe régulièrement. Et c’est ce qui vient enco-
re d’avoir lieu ces dernières heures dans l’enceinte
même du mythique CHU Mustapha. Des infirmiers
retranchés derrière les grilles de leur hosto et qui ont
marché jusqu’à n’en plus pouvoir. Et face à eux, mais
de l’autre côté des grilles, des policiers maintenant
habitués à un tel spectacle. Et au-dessus de tout ce
beau monde, par les fenêtres des chambres entrou-
vertes, des malades assistant à ce manège comme
dans des tribunes de stade. Voilà la santé algérienne
dans toute sa splendeur. Des marcheurs qui marchent
intra-muros. Des frappeurs, la main sur matraque, ali-
gnés sur le seuil du portail d’un CHU et guettant le

moindre faux pas, le plus petit écart hors des limites
hospitalières. Et des patients qui patientent en pariant
sur qui se fatiguera en premier, les marcheurs en rond
ou les frappeurs extra-muros. Un statu quo de
malades ! Et qui doit forcément déboucher sur autre
chose. Alors, quelle sera la prochaine étape ? Il est
d’ores et déjà exclu que les soignants courent le
risque de sortir de leur sanctuaire. Je ne suis pas sûr
qu’il soit totalement exclu, par contre, de voir les frap-
peurs interdits d’accès à l’hosto plus longtemps. Et du
coup, les paris dans les chambres des malades flam-
bent. Quand exactement les frappeurs recevront-ils
l’ordre d’entrer dans l’hôpital afin d’y faire ce qu’ils
savent faire le mieux, frapper ? Et en face, comment
vont réagir les frappés ? Ces questions font débat.
Une majorité de malades pensent que la coordination
des soignants va opter fatalement pour de nouvelles
marches intra-muros, mais encore plus intra-muros
que les précédentes. Des marches dans les couloirs,
dans les services, voire carrément dans les chambres
des malades. Une situation unique au monde. Encore
plus unique que de marcher dans la cour de l’hôpital.
Eh oui, des médecins et des infirmiers marchant pan-
cartes en main dans les chambres des malades, ça
sent le bouclier humain tout ça ! Je n’ose imaginer
l’étape d’après. L’assaut contre les chambres. Une
boucherie ! Remarquez, la boucherie, ce n’est pas un
truc nouveau dans nos hôpitaux. C’est même l’aspect
le moins original dans cette histoire de malades. Je
fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.
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